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1.
Jessica Ann Black était habituée à ce que les choses ne se passent pas toujours comme prévu. Et quand elle arriva sur les lieux de sa cinquième intervention de la journée — une naissance à domicile —  la confusion la plus totale régnait.
Censé seconder son épouse, Rick, le mari de Daphné, était effondré au pied du lit, visiblement dans un état second. La mère de Daphné s’efforçait de rassurer sa fille, mais, à en juger par sa voix chevrotante et son air affolé, elle était, elle aussi, complètement dépassée par les événements.
Forte de sa solide expérience, Jess prit une profonde inspiration et se jeta dans l’arène. Sage-femme en chef au Cambridge Royal Hospital, elle faisait peu de naissances à domicile, mais elle avait accompagné Daphné lors de ses deux premiers accouchements et n’avait pas eu le cœur de lui faire faux bond. Tout s’étant bien passé pour les aînés, elle avait supposé qu’il en irait de même pour le troisième.
En quoi elle se trompait.
Agrippée au lit, Daphné haletait, le souffle court. Jess pressa doucement l’épaule de sa mère, lui confia Rick, puis concentra toute son attention sur sa patiente.
— Je vais vous examiner, ma belle.
Enfilant des gants pour mesurer la dilatation du col, elle s’aperçut que la tête du bébé apparaissait déjà et la sentit pousser sous ses doigts.
Elle refoula son inquiétude. Elle était passée maîtresse dans l’art d’afficher un visage impassible quoi qu’il arrivât. A l’hôpital, on faisait souvent appel à elle lors de situations tendues ou de crises émotionnelles, qu’elle savait désamorcer comme personne. Peut-être parce qu’elle l’avait souvent fait dans sa famille. Surtout avec sa sœur. Mais cela ne marchait pas toujours, comme elle l’avait appris à ses dépens.
— Depuis quand êtes-vous dans cet état ? demanda Jess.
Elle prit plusieurs serviettes propres dans le tas préparé par Daphné et les installa sous les reins de la jeune femme.
— Des heures, gémit la patiente.
Jess avait reçu l’appel un quart d’heure plus tôt, mais le temps devait sembler interminable à la malheureuse effrayée.
Le bébé arrivait beaucoup plus vite que ses deux aînés. Jess avait quitté l’hôpital sitôt après l’appel du mari de Daphné, mais, en quinze minutes, les choses s’étaient précipitées. Paniqué que Jess ne soit pas là au moment crucial, Rick avait été victime d’une brutale chute de tension et avait perdu connaissance.
— Vous connaissez tout ça par cœur, Daphné. Le bébé est presque là, alors vous allez attraper vos jambes et pousser.
Nouveaux halètements.
— Je ne sais pas si je peux…  J’ai beaucoup plus mal qu’avec les deux premiers.
Jess ne perdit pas de temps à demander où étaient les enfants, sans doute confiés à quelqu’un. Chaque chose en son temps. Pour l’instant il fallait mettre ce bébé au monde.
— Vous pouvez y arriver, Daphné.
Elle aida Daphné à se mettre en position et lui dit d’attendre la contraction suivante avant de pousser. Son téléphone était sur la table de chevet, le numéro de l’hôpital déjà affiché à l’écran, prêt à être appelé.
Daphné gémit et commença à pousser pendant que Jess comptait lentement.
— Très bien. Prenez une inspiration et continuez de nouveau.
La tête du bébé émergea peu à peu, déformée par son séjour prolongé dans le canal d’expulsion.
Jess demanda à sa patiente de reprendre son souffle et soutint le petit cou pour la partie la plus délicate de l’accouchement, l’expulsion des épaules.
— Très bien. On recommence.
La première épaule apparut, que Jess dégagea doucement. Puis ce fut le tour de la seconde. Petite rotation vers la gauche. Et les deux épaules furent dehors.
— Une dernière impulsion et ce sera bon, dit-elle en voyant du coin de l’œil la mère de Daphné guider son gendre jusqu’à un fauteuil. Rick, mettez la tête entre vos genoux. Daphné va bien.
Après un dernier ellort de la patiente, le nouveau-né glissa dans les mains de Jess, criant spontanément au grand soulagement de tout le monde.
— Vous avez une petite fille. Félicitations !
Tenant le nourrisson, Jess attrapa une serviette propre qu’elle étendit sur la poitrine de Daphné avant d’y déposer le bébé.
— Câlinez-la un peu pendant que je coupe le cordon.
Elle retira les pinces et les ciseaux de leur emballage stérile. Puis elle clampa et coupa le cordon, et délivra le placenta.
Quand tout fut terminé et que Rick, remis de ses émotions, mais un peu penaud, eut rejoint sa femme, Jess appela l’hôpital.
S’attendant à avoir une infirmière, elle fut prise de court par la grave voix masculine qui résonna à son oreille.
— Cambridge Royal Hospital, Dean Edwards à l’appareil.
Dean Edwards. Médecin à l’Unité de soins néonatals et célibataire très convoité, précédé d’une sulfureuse réputation de don Juan dans les couloirs de l’hôpital… 
Jess, adoptant un ton calme malgré son pouls erratique, l’informa de la situation, précisant qu’elle prenait ses dispositions pour faire transférer la famille à l’hôpital et demandant qu’ils soient pris en charge à leur arrivée.
— Vous les accompagnerez ?
Elle hésita, curieusement tentée de dire oui.
— J’ai d’autres impératifs, mais je veillerai à leur transfert.
— J’attendrai.
Elle frissonna. Comme s’il allait l’attendre elle… 
Ridicule. Reviens à la réalité, Jess !
Elle devait aller à l’anniversaire de mariage de ses parents, ce n’était pas le moment de fantasmer sur Dean Edwards. Elle aurait besoin de toute sa présence d’esprit car sa sœur jumelle, Abbie, serait là. Elles ne s’étaient pratiquement pas revues depuis le mariage de cette dernière.
Depuis qu’Abbie avait épousé le fiancé de Jess.
   
   
— Tu lui cours encore après, n’est-ce pas ? Tu n’attends que notre rupture ?
Jess, choquée, se tourna vers sa sœur. L’accusation familière rouvrait de vieilles blessures mal fermées. C’était plutôt l’inverse qui s’était passé six ans plus tôt ; Martin était le fiancé de Jess quand Abbie, qui convoitait tout ce qu’avait sa sœur, avait décidé de se l’approprier.
— Arrête, Abbie. Je ne suis pas d’humeur ce soir.
— Dommage. Car j’ai deux ou trois choses à te dire… 
Jess prit une profonde inspiration. Mieux valait garder son calme. C’était le trentième anniversaire de mariage de leurs parents et sa sœur était enceinte de sept mois de son quatrième enfant.
— Ne nous bagarrons pas, Abbie, dit-elle aussi posément que possible. Ce n’est ni le moment ni l’endroit.
— Qui se bagarre ? Certainement pas moi.
— J’aurais juré le contraire. Ces SMS n’étaient pas de moi. As-tu pensé à appeler ce numéro ou à interroger Martin ?
Abbie l’avait pratiquement accusée d’envoyer des SMS coquins à son mari pendant qu’il était en voyage d’affaires. Comment se défendre d’une accusation aussi grotesque ? D’ailleurs, Martin n’était pas assez stupide pour laisser sur son portable des SMS compromettants qu’Abbie pouvait découvrir. Il y avait forcément une autre explication. Malheureusement, Martin était reparti en voyage.
— C’est à toi que je pose la question, répondit sa sœur avec colère, la faisant reculer d’un pas.
— Tu peux le garder, Abbie. Je ne veux pas le récupérer.
Elle se retint d’ajouter qu’elle avait rencontré l’homme de ses rêves. Il n’y avait personne dans sa vie. Et elle n’avait pas eu de rendez-vous galant depuis des lustres.
— Vraiment ? fit sa sœur en posant la main sur son ventre d’un air incrédule. Eh bien veille à ce que ça continue.
Jess sentit la moutarde lui monter au nez.
— Ça suffit maintenant.
— J’ai encore quelques points à préciser.
Ce genre de situation était la raison pour laquelle Jess évitait sa jumelle comme la peste. Elle était même allée jusqu’à quitter Londres pour s’installer à Cambridge. Les cinq premières minutes de leurs vies — sa sœur était née la première —  avaient établi un schéma comportemental qui avait perduré. Abbie voulait être la première en tout. Ou du moins en avoir l’air. Elle avait excellé dans toutes ses entreprises, l’emportant sur Jess à chaque occasion. Comme Jess, elle avait fait des études de sage-femme, allant encore plus loin dans l’unique but de la surpasser.
Abbie avait le foyer et la famille que leur mère avait toujours désirés pour ses deux filles. C’était une autre source de conflit, leurs parents jugeant que Jess se consacrait trop à sa carrière, au détriment de sa vie personnelle.
Seulement voilà, elle adorait son métier et ne se souciait pas de son horloge biologique.
Elle baissa la voix, consciente que leur mère les observait.
— Ce n’est pas une compétition, Abbie. Ça ne l’a jamais été.
— Tu crois que je suis en concurrence avec toi ? demanda Abbie d’une voix sifflante, l’acculant contre le buffet. Tu rêves !
Jess avait réduit au minimum ses rapports avec sa sœur depuis qu’Abbie avait été sa demoiselle d’honneur…  Planté devant l’autel de la petite église, Martin avait regardé s’avancer les demoiselles d’honneur qui encadraient la future mariée, n’ayant d’yeux que pour Abbie. Une des pires journées de la vie de Jess. Depuis, sa sœur exultait, prétendant avoir renoncé sans regret à son ambition de devenir sage-femme. Le premier enfant d’Abbie et Martin était né sept mois plus tard. Et elle était « parfaitement heureuse » depuis.
— Ecoute, Abbie. Si je devais envoyer des SMS coquins à quelqu’un, ce ne serait sûrement pas à Martin.
— Comment ça ?
Jess bouillait de colère. Comment sa sœur pouvait-elle se comporter ainsi à l’anniversaire de mariage de leurs parents ? Ils avaient fait le voyage jusqu’à Cambridge uniquement pour permettre à Jess d’être de la fête, ses horaires lui laissant peu de temps libre. On pouvait faire confiance à Abbie pour ne penser qu’à sa petite personne.
— Eh bien, Martin s’est un peu empâté autour de la taille. Et puis, tu connais l’expression « qui a triché trichera…  »
Le visage d’Abbie vira au rouge brique.
— Martin m’aimait ! Qu’étions-nous censés faire ?
Jess avait des idées sur la question, mais elle était au bord des larmes et ne voulait pas craquer devant sa sœur.
Elle battit en retraite.
— Arrêtons. Ce n’est pas le moment de régler nos comptes.
— Régler nos comptes ? Eh bien tu… 
Abbie s’interrompit, les mains crispées sur son ventre.
Jess leva les yeux au ciel. Chaque fois qu’on la contrariait, Abbie se sentait prise de vertiges, nauséeuse…  ou trop épuisée pour « avoir cette conversation ».
— Faisons une trêve et retournons chacune de notre côté.
— Il…  y a un problème avec le bébé, dit Abbie en gémissant.
D’une pâleur inquiétante, elle s’agrippa à la table, renversant plusieurs plats. La porcelaine explosa sur le sol, projetant des petits pains au crabe et des champignons farcis dans toutes les directions.
Dans un silence de mort, tous les regards convergèrent sur les jumelles.
Jess fixait sa sœur, horrifiée. Abbie ne jouait pas la comédie. Elle connaissait assez les signes pour savoir que le travail avait commencé.
Et le bébé avait deux mois d’avance.


2.
Il y avait des heures qu’elle était là.
Depuis le début de sa garde, Dean Edwards était passé cinq fois voir ses petits patients à l’Unité de soins néonatals. Et chaque fois, il l’avait trouvée adossée au mur en train de fixer la rangée de couveuses.
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